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AVERTISSEMENT. 


On  prévient  l^^  puhli/^^  que^dès  que  cette'' 
hrochlirê  a^vu  le  jcur^  des  Brigands  en  li- 
brairie ,  transJjDrmJ&^JuJ^iietjiçjLt  en  lihr aires, 
à  la  faveur  des  met  amorphe  s  politiques,  que 
la  tés^iké^^Û-Q^  fait  éclorre  chaque  jour  ,  em 
vnt  fait  des.  icontrefa^ns^à  l^appus  de  gagner 
'-quelques  soUs^.Sur  chà^keeù::ëmpf aire , 

On  avertît  ,^  que  éettè  édition  est  la  seulB 
avouée yét  que  pour  la  distinguer  des  fausses  y  ^ 
on  a  imprimé  le  titre  en  caractères  rouges. 

On^  ^a^àfôiitê  une  jwte  importante  ,    qui 
11,^, se  $xoï4te.pa^^  daus  la  première. 
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LOGE     ROUGE 

DÉVOILÉE. 
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.AisoN  î  précieuse  émanation  de  l'intelli- 
gence suprême  ,  qui  élèves  l'homme  jusqu'à 
elle  !  viens  à  notre  secours  ,  pour  dis^çiper  les 
ténèbres  d'un  nouveau  genre  de  prestiges  , 
qui  se.  répand  autour  des  trônes.  Ce  n'est  plus 
Y  erreur  qu'il  faut  combattre  y  c'est  \du  four- 
berie. 

Honneur  /  Sublime  instinct .  qui  rends 
riiomme  son  propre  législateur  ,  dont  l'ab- 
sence ou  le  mépris  est  le  plus  grand  des  châ- 
timenspour  des  peuples  dignes  de  le  ressentir! 
réveill«s-toi  !  un  système  de  lâclieté  menace 
l'espèce  humaine. 

Les  sectes  ,  qui  jusqu'à  présent  ont  divisé 
le  monde ,  répandoient  publiquernent  leur 
doctrine  ;  on  connoissoit  leurs  organes  ^  on 
pouvoit  combattre  des  ennemis  visibles , 
qui  descendoient   dans  l'arène.  Ici  ,   on  a 
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affaire  à  des  fourbes  et  à  des  hypocrites  ,  qui 
se  font  précéder  de  spectres  et  de  phantômes. 
Ce  n'est  pasune  doctrine  qu'il  faut  démasquer^ 
ce  sont  des  mystères  ;  et  dans  ce  dangereux 
combat,  ce  n'est  pas  Vépée  qu'il  faut  craindre, 
c'est  le  poignard  'j  et  lors  même  qu'on  en 
sort  victorieux  ,  on  risque  encore  de  passer 
pour  persécuteur. 

C'est  donc  une  ligue  qu'il  faut  provoquer 
de  la  vertu  contre  V hypocrisie  ;  de  Idiphiloso- 
phie  contre  la  Théosophie  /  des  sages  enfin 
contre  les  illuminés. 

Nous  voyons  renaître  parmi  nous  un  genre 
^initiation  y  pire  mille  fois  que  celui  qui  fit 
perdre  autre  fois  à  la  Grèce  toute  sa  gloire  , 
et  toute  sa  réputation.  Les  mystères  de  Cérès 
y  avoient  introduit  le  mépris  pour  les  sermens 
et  pour  les  contrats  les  plus  sacrés  ;  «  on 
y>  y  voyoit ,  dit  Folybe  ^  des  malheureux  se 
5>  parjurer  cent  fois  en  un  jour,  sous  prétexte 
33  que  le  ciel  leur  avoit  été  assuré  par  leurs 
»  hiàraphantes  ,  pour  prix  de  leurs  par- 
»  jures.  3> 

Ce  n'est  pas  le  ciel  qu'on  promet  à  nos 
illuminés  ,  c'est  la  terre  5  ils  la  considèrent 
comme  leur  domaine  ,  et  les  rois  et  les 
princes  ,   comme  des    usurpateurs  \    ils  se 
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croient  appelles  à  opérer  par-tout  des  révo^ 
luttons  ;  tous  les  préparent  par  des  voies  et 
avec  des  moyens  différens ,  et  tous  y  réus- 
sissent plus  ou  moins. 

Fille  du  ciel  î  Sainte  pliilosopliie  !  Armez 
ma  plume  de  ces  traits  foudroyans  ,  qui  acca- 
blent le  vice  et  l'erreur  ,  et  qui  font  tomber 
le  bandeau  de  l'illusion,  qui  se  cache  jusques 
sous  le  diadème.  Par  quel  enchantement  des 
princes  ,  qui  ont  tant  d'intérêt  à  n'être  pas 
dupes  ,  ont-ils  ,  en  quelque  sorte  ,  sanctifié 
une  conjuration  contr'eux-niêmes  ?  Seroit~il 
donc  vrai  qu'il  faille  les  tromper  ,  pour  leur 
plaire  ?  ou  craindroient-ils  une  proscription 
pareille  à  celle  du  vertueux  Epaminondas{y)'^, 
Ne  comprennent-ils  ,  qu'en  se  rendant 
protecteurs  d'une  secte  ,  dont  on  leur  cache 
les  profonds  mystères  y  ils  nourrissent  des 
serpens  qui  pourront  leur  déchirer  le  sein  ? 
Que  cette  Philantropie  ,  qui  sert  d'enveloppe 
aux  plus  noirs  desseins  ,  n'est  qu'une  idole  , 
sur  l'autel  de  laquelle  les  prêtres  de  la  nou- 
velle secte  brûlent  an  encens  perfide ,  qui 
doit  les  égarer  sur  les  plus  grands  intérêts  ? 

■  ■l^■  ■         ■  ■■     ■!„■   I  ■— _■    ,,.  ,   .„ _ ■  II.-.'    V-t      J.^ 

Epaminondas   ,    le     plus    vertueux^    homme    de   la; 
Grèce  p  fut  proscrit  par  le$  znifi&s» 
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Déjà  l'on  voit ,  dans  différentes  contrées,  la 
i^eligion  fugitive  ,  céder  ses  chaires  aux  ora- 
teurs des  illujTiiiiés  ';  leurs  loges  sont  des 
lieux  d'épreuves  effroyables ,  qui  précèdent 
des  sermens  ,  propres  à  réaliser  la  sanglante 
fable  à'Atrée  ^  et  à  couvrir  la  terre  d'une 
secte  d'assassins  (  i  ). 

(i)  Voici  l'horrible  cérémonie  de  V initiation,   —  Le 
Récipiendaire  est  conduit  ,   à    travers  un    sentier  téné- 
breux j  dans  une  grande  salle  tendue  de  noir  ,  &  éclairée 
par   trois  lainpes  sépulcrales,    à  la  liieur   desquelles  il 
distingue  une   espèce   d'autel   forrtié  par  des   débris    de 
jmorts  ,  &  soutenu  par  des  squelettes.  Après  liiiit  heures 
de  solitude  dan«  ce  lieu  funèbre^  on  fait  paroître  à  ses 
yeux  des  fantômes  qui  ont  Pair  de  s'abîmer    dans  des 
souterrains. 5  il  reste  encore  seul  seize  heures  entières^ 
n'ayant  devant  luj  que  trois  coupes  remplies   d'une  li- 
queur    dégoûtante  :  enfin   paroissent     devant  lui   deux 
Kommes  ^    sous    là   forme  de   ministfes  de   la  mort.   Ils 
ceignent   son    front    avec  un  ruban   teint    de   sang,    & 
chargé  d'hiéroglyphes  ;  le  dépouillent  de  ses  vêtemens  , 
qui  sont    posés  sur  un  bûcher  ?   on  trace  sur  son  corps 
des  croix  avec  du   sang  ;    on   lui  lie    les  marques  de  la 
virilité  5  il  voit  paroître  cinq  autres  fantômes  ^  armés  de 
glaives ,  &  dégoûtans  de    sang  ,    qui   étendent  un  tapis 
sur  le  plancher  ;  ils  s'y  agenouillent,  &  demeurent  une 
heure  entière  ,    les  mains    étendues   en  croix  sur  la  poi- 
trine ,  &  la  lace  contre  terre  ^  dans  un  profond  silence; 
après  quoi  une  voix  plaintive  se  fait  entendre  ;  le  bûcher 
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Et  cette  secte  est  nëe  ,  au  milieu  d'une 
société  respectable  par  son  antiquité  ,  et  ses 
deux  bases  premières  ,  V égalité  et  la  charité; 
la  société  des  Franc  s- Maçons, 

Cette  société  ne  présentoit  d'abord  rien 
d'alarmant  pour  les  âmes  honnêtes  ,  et  pour 
les  esprits,  disposés  à  la  tolérance  5  les  grands 
trouvoient  une  sorte  de  douceur  y  dans  la- 
quelle leur  vanité  trouvoit  aussi  son  compte, 
à  descendre  aux  dernières  classes,  et  l'amour 
propre  des  petits  trouvoit  le  sien  à  se  familia- 
riser avec  les  grands  :  la  souveraineté  ne 
s'alarmoit  point  de  signes  extérieurs  qui 
n'exprimoient  que  la  tendresse  et  l'humanité; 
c'est  ce  qui  avoit  engagé  l'Empereur  dernier 
mort,  à  accorder  à  cette  société  réception  y 
protection  et  liberté  dans  ses  états ,  sous  de 
certaines  modifications. 

Mais ,  comme  elle  ouvroit  ses  ■  loges  aux 
sciences  occultes  ,  aux  unions  mystiques  , 
même  aux  prétendus  enchantemens  ,  comme 


s'allume  ,  les  vêtemens  de  Vinitié  y  sont  consumés  ;  une 
figure  colossale  sort  du  bûclier  même  5  à  son  apparition 
les  cinq  hommes  prosternés  entrent  dans  des  convul- 
sion ,  &  une  voix  tremblante  articule  le  serment  exé- 
crable y  dont  on  ne  pourra  lire  plus  bas  la  formule  sans 
frémir. 
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à  la  simple  curiosité  ,  et  à  un  sentiment  bien 
plus  louable  ,  la  bienfaisance  ,  il  n'ëtoît 
pas  difficile  de  prévoir,  que  les  épreuves  que 
cette  société  exige ,  serviroient  à  la  fourberie, 
pour  rendre  plus  subtils  les  pièges  de  Farti- 
fice  et  du  mensonge  ;  et  que  plus  la  confiance 
y  trouveroit  de  garans  respectables ,  telles 
que  riiumanité  ,  la  bonne-foi ,  la  reconnois- 
sance  ,  l'amitié  ,  plus  la  perfidie  trouveroit 
de  facilités ,  pour  se  mettre  à  couvert. 

Toute  association  entraîne  des  assemblées  5 
toute  assemblée  se  soumet  à  Tempire  de  l'élo- 
quence ;  toute  éloquence  entraîne  à  un  genre 
de  fanatisme  ;  tout  fanatisme  crée  des  grades; 
les  grades  sont  le  prix  du  zèle  5  le  zèle  conduit 
à  des  engagemens  5  les  engagemens  con- 
duisent à  des  sermens  ;  les  sermens  à  tout. 

C'est  ainsi  que  dans  la  société  des  Francs- 
Maçons  y  il  s'est  formé  une  nouvelle  secte 
de  prosélytes  ,  qui  se  connoissent  sans  s'être 
jamais  vus  5  qui  s'entendent  sans  s'être  jamais 
parlé;  qui  se  servent  sans  s'être  jamais  connus; 
dont  le  but  est  de  gouverner  le  monde ,  en 
trompant  les  souverains  ^  et  d'usurper  la 
puissance,  en  enrôlant  leurs  ministres.  Tout 
lui  sert  5  tout  devient  pour  elle  cause  et 
moyen  pour  y  réussii'  \  les  découvertes  de  la 
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physique  ,  pour  en  imposer  à  la  crédulité  ; 
les  fables ,    pour    éveiller   la   cuiiosité  ;  les 
opinions  de  Tantiquité  ,   pour   séduire  ceux 
qui  n'ont  pas  le  teras  de  lire  et  de  penser  3  les 
encliantemens  et  les  convulsions  ,  pour  con- 
noître  les  têtes  fougueuses ,    et  les  imagina- 
tions exaltées.    Ses   initiés    sont  essayés  au 
secret  ,    au    fanatisme  ,    à  l'ambition  ,   aux 
projets  hardis  ,   aux   entreprises    extrêmes  ; 
deux  seuls  initiés  suffisent  dans  une  loge  de 
quatre  ou  cinq  cens  personnes  ,  pour  juger  , 
apprécier ,  pénétrer  le  caractère   moral  de 
ceux  que  la  secte  doit  s'approprier  5  le  reste 
de  la  loge  qui  n'entend  parler  que  de  grades, 
de  festins  ,  de  chansons  ,  de  cérémonies  ,   et 
même  d'œuvres  de  charité  ,  ne  se  doute  pas 
de  la  perfidie  ,  et  tient  pour  calomnieux  ce 
qu'on  débite  $ur  des  sectaires  souvent  aima- 
bles ,  qu'elle  regarde  comme  des  martyrs  de 
la  prévention. 

Le  premier  moyen  de  la  secte  ,  c'est  ce 
qu'on  appelle  les  cercles  y  ce  sont  des  espèces 
de  comités  ,  répartis  dans  différens  pays  ,  et 
composés  chacun  de  neuf  personnes  inidées 
aux  mêmes  secrets  ,  connues  par  les  mêmes 
épreuves  ,  liées  par  les  mêmes  sermens  et 
correspondantes     entr 'elles    par   le    moyen 
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d'hiéroglyphes  inconnus  au  reste  du  monde; 
et  malgré  ce  langage  occulte ,  elles  ne  confient 
pas  leurs  dépêches  au  service  public  5  elles 
emploient  des  voies  de  communication  aussi 
mystérieuses  que  leurs  chifres. 

Les  cercles  ont  leurs  frères  voyageurs  ^ 
ce  sont  ordinairement  des  hommes  d'un 
extérieur  simple  et  modeste ,  paroissant  être 
instruits,  et  affectant  \di pJiilantropie .  Ils  vont 
épier  les  secrets  des  cours  ,  des  bureaux,  des 
tribunaux  ,  des  académies  ,  des  collèges  , 
des  familles  ,  et  reviennent  ensuite  dans  les 
cercles  ,  munis  d'un  amas  de  notes  ,  d'obser- 
vations et  de  délations  de  toute  espèce,  sur  le 
caractère  et  les  projets  des  gens  en  place, les 
foiblesses  des  princes  et  les  occupations  à.QS 
philosophes,  que  la  secte  appelle  les  ennemis. 

C'est  d'après  ces  notes  ,  que  les  cercles 
forment  leurs  résultats  5  si  vous  y  admettez 
des  ministres  ,  des  princes  j  c'est  un  système 
combiné  de  perfidie  ,  avec  lequel  on  peut 
tout  prévoir  ,  tout  préparer  ,  tout  oser  ,  tout 
entreprendre  ,  tout  empêcher,  tout  prévenir; 
car  qu'est-ce  qui  peut  résister  au  fanatisme  , 
lors  qu'il  a  des  trésors  à  sa  disposition  ?  Il  peut 
changer  la  face  du  globe. 

Ainsi  la  Maçonnerie  a  prêté  ,   sans  le  sa- 
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voir  ,  ses  mystères,  son  langage  énigmatiqne 
ses  signes ,  ses  chiffres  et  sa  considération  ,  à 
une  secte  c[ui  frappe  clans  les  ténèbres,  et  sous 
le  masc[ue  de  la  bonliommie  5  ses  tabliers  , 
ses  rubans  ,  ses  figures  tantôt  pastorales  , 
tantôt  sépulcrales  ,  sont  devenus  à  la  fois  des 
pièges  et  des  récompenses.  Ainsi  il  s'est 
élevé  dans  cet  ordre  un  nouveau  régime  , 
sous  le  nom  de  stricte  observance  et  de  loees 
ecclectiques  ,  qui  fonde  sa  puissance  sur  la 
fourberie  ,,  et  qui  est  parvenu  à  promettre  à 
des  princes  crédules  une  vie  prolongée  au-delà 
du  terme  ordinaire ,  par  des  philtres  et  des 
élixirs  ,  et  la  paix  avec  eux-mêmes  ,  par  des 
intreprétations  favorables  à  leurs  penchans. 

Chaque  membre  d'un  cercle  appartient 
également  à  toxis  les  autres.  Ainsi  unEcossoiSy 
xmsBordelois y  vm  Avignonois ^  arrivant  pour 
la  première  fois  à  Berlin  _,  à  Breslau  y  à  Var- 
sovie ^  et  introduit  dans  le  cercle  d'une  de  ces 
villes  ,  est  admis  aux  mêmes  secrets  que  ceux 
qui  le  composoient  depuis  dix  ans. 

Ce  sont  à.oj\.Q.  \q^  cercles  y  qui  sont  les 
points  de  correspondance  de  toute  la  secte  , 
qui  s'est  séparée  du  rite  ancien  ,  pour  en 
prendre  un  nouveau  ,  connu  sous  le  nom 
de   rite  Eccossois, 
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Ce  rite  paroxt  avoir  pris  naissance  à  Edim- 
bourg^ où  s*est  formée  la  loge  rouge,  séparée 
de  la  bleue. 

Le  serment  de  celles-ci  est  de  respecter  les 
puissances  ,  de  se  conformer  aux  loix  établies 
et  de  lie  pas  se  mêler  des  affaires  d'état. 

La  loge  rouge  y  au  contraire  ,  a  pour 
maximes  la  destruction  des  rois  ,  V égalité 
des  rangs ,  et  même  celle  des  biens. 
Elle  s'est  fait  d'abord  une  affiliée  à  Avignoji, 
et  c*est-là  que  s'est  préparée  la  révolution  , 
qui  a  fait  arborer  à  cette  ville  l'enseigne  de 
la  révolte. 

Avignon  s'est  fait,  en  1780  ,  une  affiliée  à 
Taris  ,  qui  est  connue  sous  le  nom  de  loge 
du  contrat  social  et  de  saint  Alexandre  ;  de 
manière  que  la  loge  d' Avignon  est  la  jnère- 
loge  de  celle  de  Paris  (  1  ) . 

Elle  s'est  fait  encore  une  affiliée  à  Bor^ 
deaux  ,  où  elle  est  qualifiée  à^  étoile  flamboy- 
ante. 

Pendant  près  de  trois  ans  ,  un  des  plus 
»  — ^— «««i 

(1)  Il  est  digne  de  remarque ,  qu'avant  la  révolution 
parisienne  y  cette  loge  n'avoit  qu'un  i.ot  pour  six  mois  5 
depuis  elle  change  son  mot  ^  &  le  renouvelle  tous  les 
huit  jours  j  &  même  pins  fréquemment. 
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fameux  révolutionnaires  ,  aussi  connu  par 
sa  sorclicle  avarice  que  par  sa  perfide  prodi- 
galité, qui  ,  après  avoir  scandalisé  la  France 
par  ses  honteuses  débauches  ,  a  révolté 
V Angleterre ^  par  ses  exécrables  forfaits  ,  a 
balancé  entre  la  loge  bleue  y  à  laquelle  il 
étoit  aggrégé  ,  et  la  loge  rouge  ,  qui  se  l'est 
enfin  approprié  en  1786.  On  ne  fera  sur  cette 
espèce  d'apostasie  qu'une  seule  réflexion  , 
c'est  qu'il  a  fallu  ,  pour  s'aggréger  à  la  loge 
rouge  y  fausser  le  serment  qu'il  avoit  fait  à  la 
^/^z/<?  et  prononcer  celui-ci. 

ce  Je  brise  les  liens  charnels  qui  m'attachent 
w  à  père,  à  mère  ,  à  frère,  à  sœur,  à  parens 
w  et  amis ,  à  maîtresse  ,  à  roi ,  à  prince  ,  à 
55  bienfaiteur  et  à  tout  homme  à  qui  j'ai 
>5  promis  foi  ,  obéissance  ,  gratitude  ,  ou 
yy  service,pour  exister  dans  une  autre  sphère, 
33  Je  Jure  de  révéler  au  chef. que  je  reconnois^ 
33  tout  ce  que  j'aurai  vu  ,  fait ,  lu  ,  entendu , 
33  appris  ,  ou  deviné  et  même  de  rechercher 
33  et  épier  ce  qui  ne  s'offriroit  pas  à  mes 
33  yeux  ;  d'honorer  Vaqua  Toffana  ,  comme 
33  un  moven  sûr ,  prompt  et  nécessaire  de 
33  purger  la  terre ,  par  la  mort  ou  l'hébéta- 
33  tîon ,  de  ceux  qui  chercheront  à  avilir  la 
33  vérité  ou  à  l'arracher  de  mes  mains  33. 


(  i4  ) 

Quelle  secte  !  Grand  Dieu  !  Elle  n'en  veut 
point  à  une  croyance  5  toutes  lui  sont  indiffé- 
rentes ;  elle  n'en  veut  point  à  Dieu  ,  ni  à  son 
culte  ;  mais  à  ses  images  sux  la  terre.  Ce  n*est 
pas  un  cors  isole  qui  cherche  à  s'ëlever 
sur  les  ruines  de  cors  rivaiixj  c'est  une  insti- 
tution qui  veut  s'établir  sur  les  cendres  d'un 
embrasement  général  5  au  lieu  de  partisans , 
elle  a  besoin  de  persécuteurs  ,  afin  d'encou- 
rager ses  zélateurs  et  d'armer  ses  vengeurs  5 
elle  brave  l'autorité, 'parce  qu'en  faisant  mine 
de  la  servir  ,  elle  sait  l'effrayer  à  propos  (1). 

C'est  donc  une  institution  qui  déshonore 
celle  où  elle  a  pris  naissance.  Les  Francs- 
glaçons  doivent  se  réunir  eux-raênies  contre 
les  illujninésj  et  les  proscrire  ,  en  supprimant 
parmi  eux  toutes  les  assemblées  mystérieuses, 
tous  les  grades  prétendus  philosophiques  , 
toutes  les  contributions  extraordinaires  , 
toutes  les  loges  ecclectiques  ou  réforjRées , 
et  en  n'élevant  au  rang  d' orateurs  que  des 
hommes  d'une  probité  reconnue. 

(1)  Qui  sait  de  quel  cercle  est  parti  le  fil  qui  a  remué 
le  poignard  qui  vient  de  frapper  un  des  soutiens  du  trône 
iV  Espag7ie  ?  Qui  sait  si  ce  fil  ne  répond  oit  pas  an 
philantropi'çiie  Cab.  .  .  s?  car  le  serment  de  la  secte 
ordonne  aux  initiés  de  fuir  V Espagne  &  Naples  comme 
une  terre  maudite. 


(  i5  ) 

Quel  objet  pour  le  genre  liuniain ,  qu'une 
association,  qui  brise  tous  les  grands  ressorts 
de  la  société  !  qui  se  joue  de  la  religion  î 
qui  échappe  aux  loix  î  qui  se  fait  up.  culte 
particulier ,  à  la  faveur  duquel ,  semljlable  à 
ces  feux  souterrains  ,  qui  dévorent  les  en- 
trailles de  la  terre  ,  elle  prépare  une  explo- 
ôion  qui  doit  la  dévaster  ! 

De  puissans  princes  sont  déjà  entraînés 
par  le  torrent  de  ses  fascinations  5  .c'est  elle 
qui  a  armé  la  Suède  contre  la  Russie  5  c'es^t 
3a  vengeance  'ql4r  a  fait  subitement  changer 
de  conduite  çt  de  politique  à  une  illustre  et 
royale  répi.iblique  ,  parce  que  rimmortelie 
Catherine  y  la  gloire  de  son  sexe:  et  de  sojci 
-siècle,  a  dédaigné •  son. encens  et  pénétré  ses 
projets.  Sa  fatale  influence  sur  plus  de  trentp 
cours  à^  Allemagne  ^  menace  d'u^  g  branle  - 
nient  le  cors  le  plus  illustre  de  la,  terre  5  elle 
.a  retenu  le  bra&  vengeur  d'un  de  ses  plus 
puissans  membres  qu'une  rébelliçyi  ouverte 
•appelloit  au  seçpurs  de  sa  patrie ,  que  rhydre 
de  la  révolte :_^tj-^l^  l'insurrection  menace  de 
toute  part  3  de  perfides  suggestions  ont  surpris 
son  penchant  .pour  la  pJiilantropie  5  comme 
si  la  tranquilite  des  états  pouvoit  subsister  , 
.sans  déployer  la  force  publique:!    comme  si 


(  lo 

Von  pouYOït  maintenir  la  paix,  sans  montrer 
la  guerre  î  Comme  si  l'on  pouvoit ,  en  mol- 
lissant,  rétablir  le   calme    chez  un   peuple 


mutine  î 


Chefs  des  nations  !  Réveillez-vous.  Il  existe 
un  plan  cle  conjuration  ,  non  précisément 
contre  votre  autorité  ,  mais  contre  vos  per- 
sonnes. Ce  n'est  plus  ,  chose  étrange  !  contre 
votre  despotisme  qu'il  faut  armer  la  philoso- 
phie ,  c'est  contre  yolre  philanti^opie  ,  parce 
qu'elle  plonge  vos  peuples  dans  les  horreurs 
de  l'anarchie  ,  et  vous  conduit  vous-mêmes 
au  précipice  ,  du  haut  duquel  vos  perfides 
guides  insulteront  à  votre  chute.  Leur  objet 
n'est  pas  de  rendre  libres  les  peuples  qu'ils 
cherchent  à  soulever  par  la  chimère  de  l'éga- 
lité 5  c'est  de  régner  à  votre  place  j  c'est  de 
faire  des  folies  humaines  autant  de  spécula- 
tions de  fortune  5  c'est  de  dominer  sur  les 
opinions,  et  de  conquérir,  non  des  royaumes 
pu  des  provinces  ,  mais  l'esprit  humain  ,  en 
attachant  la  chaîne  au  plus  bas  étage  ,  pour 
arriver  à  travers  les  ruines  tt  la  dévastation  , 
jusqu'au  plusélevé. 

Et  c'est  à  Paris  que  cette  secte  infernale 
a  établi  son  arsenal  ;  c'est  là  qu'est  né  ce  plan 
de  conjuration,  ce  clz^b  de  la  propagande^ 


(17) 
qu'on,  a  déjà  dénoncé  à  tontes  les  pnissancesj 
dont  le  simbole  est  ^ exploj^er  par  ses  émis- 
saires, et  ses  coinîtés  de  correspondance ^  les 
opérations  de  tous  les  gouvernemens ,  les 
tentatives  contraires  anx  prétendus  droits  de 
V homme  ,  et  de  corriger  les  erreurs  poli- 
tiques. C'est  là  que  des  la  Salle ^  des  Leutre, 
des  Bertholio  s'érigent  publiquement .  en 
apôtres  et  en  panégyristes  de  la  nouvelle 
doctrine  (i)  qu^'on  la  célèbre  dans  les  cluiîres 
par  des  serinons  ,  et  dans  leisi  icluJ)s  par  des 
chansons  (2)  ,;  c'est  là  encore  qne  se  prépara, 

' — — .'  ^ '>j1: )j  r^iroJ  t^t'io: /,fO '/   .P|j>j'' 

'^1)  Ges  trois' personnages  sont  'trôi&  affiliés.  Ge  sont 
4SUX  qui  ont  axvR^ Pçjis , \e:  i  i  Jtiillet ,. .  1789  ;  le  jiS  çîu 
même  mois  ^ilso^.fe.été  nommés  électeurs  à  1^  commune- 
Le  ,14  j  i^s  ont  fait  prendre  la  3astille  ^  &  le  1 3  Juillet , 
1790,  l'un  d'eux  a  fait  à  Notre-Dame  le  panégyric|ué 
de  la  révolution,  ^  .    •  /  ..,  , 

(2)  Dernière  strophe  de  la  chanson  chantée  au  cluh 
de  Ia,rémiiJ'ti0ny  kV^.'QTiiveTs^^ÏTQ, 

La  loge  de  la  liberté 
S'élèveayec  activité  5 

Maint  tyran  s'en  désole* 
Peuples  fortunés  /  ses  leçons   < 
Vous  renàront  fières  et  maçons  ^ 

C'est  ce  (jui  nous  console. 


(  ï8  ) 
SOUS  la  clircclîOîi  d'un  forcené  (i)  ,  un  nou- 
veau repeitoire  de  fables  atroces ,  d'anec- 
dotes incendiaires,  quoique  supposées,  dont 
le  but  est  de  faire  de  la  subordination  et  de 
l'obéissance  aux  loixj  un  objet  d'iiumiliation 
pour  les  peuples  ,  afin  de  les  dispeser  par- 
tout à  la  révolte  (2). 

Princes  !  Ne  tardez  pas  davantage.  La 
contagion  est  sur  vos  ;frontières  ,  que  .dis-je  t* 
"elle  est  aux  portes  de  vos  palais.  Tout 'autre 
intérêt  doit  disparoître  devant  celui-ci  5  ca^* 
é'^St  Tous-mêmes  qu'il  faut  sauver  ,  non  vos 
états.  Vous  êtes  tous  alliés  dans  cette  grande 
cause ,  dont  l'issue  ne  sera  fatale  qu'à  ceux 
d'entre  vous ,  qui  voudront  y  mêler  leurs 
rivalités  ;  réunissez-vous ,  pour  couper  un 
(sirbre  empoisonné ,  dont  les  racines  touchent 
aux  enfers,  et  dont  la  tête  ombrage  déjà  les 
trônes. 

(1)  Le    dégoûtant     écrivassier    àes    Révolutions    de 
Paris  f  qui  propose  au  public  celles  de  V Europe. 

(2)  On  en  jugera  par  l'épigrapke   qu'il  a,  choisie  pour 
cette  nouvelle  production  du  délire. 

Qu'il  n'y  ait  plus  de  grands  l 

Ils  nous  parurent  teh^  quand  nous  étions  à  leurs  genoux^ 
Nous  ne  le  sommes  plus  ,   .  .   Nations  !  levez-vous. 
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